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P
roduire du lait, de la 
viande ou des légumes 
implique de plus en 
plus souvent des tech-

nologies de pointe comme les 
drones, les images satellites ou 
les capteurs placés dans le sol 
pour mesurer la température 
ou l’hygrométrie. Ces appa-
reils permettent de récolter 
des masses d’informations: 
état de santé du bétail, stade de 
développement des cultures, 
météo, besoin en eaux ou en 
produits phytosanitaires… 
L’agriculture connectée est au 
menu de l’Université de Neu-
châtel. Scientifiques, agricul-
teurs et responsables politi-
ques ont été conviés par les 
instituts de géographie et 
d’ethnologie à une rencontre 
internationale sur le «smart 
farming», hier et ce vendredi. 
L’occasion de discuter de l’évo-
lution des métiers de l’agricul-
ture et de l’impact social de 
cette transformation. 
Transmises et analysées par 
l’informatique, ces données 
permettent d’assister la ges-
tion des exploitations, voire 
d’interagir directement avec 
les robots et machines agrico-
les autonomes, qui nourrissent 
le bétail, arrosent, traitent et 
récoltent les cultures. 
 
Les débuts  
du «smart farming» 
«Cette évolution n’en est qu’à 
ses débuts», indique le profes-
seur Francisco Klauser, qui en-
seigne la géographie politique à 
l’Université de Neuchâtel. Le 
chercheur suit actuellement le 
développement de différents 
projets de numérisation, dans 
une ferme modèle en Thurgo-
vie, et étudie aussi l’utilisation 

des premiers drones d’épan-
dage développés par l’entre-
prise valaisanne Aero41 
Il dresse un état des lieux: «En 
Suisse, la récolte de pommes 
par des robots se développe. 
Quelques exploitations vitico-
les dans le monde sont aussi 
très automatisées. Mais la plu-
part des technologies naissan-

tes du ‘smart farming’ sont en-
core en mains de start-up et 
pas encore commercialisées.» 
 
Potentiel économique  
important 
Désherber un champ avec un 
robot autonome, détecter les 
maladies grâce à l’analyse 
d’images de drones, sur-

veiller la santé du bétail en 
analysant le déplacement des 
bêtes… De nombreuses tech-
niques sont en phase de test. 
«C’est le bon moment pour 
s’intéresser à l’influence de 
ces changements sur les pra-
tiques de l’agriculture.» 
En Suisse, les plus petites ex-
ploitations tendent à disparaî-

tre au profit de domaines plus 
étendus. Ce mouvement va-t-il 
accélérer sous l’effet de ces 
nouvelles technologies? «Pas 
forcément», indique Francisco 
Klauser. «Aux Etats-Unis, les 
observations menées tendent 
à montrer que la numérisa-
tion profite en effet surtout 
aux grandes exploitations, no-
tamment en raison des inves-
tissements nécessaires.» 
Mais l’agriculture suisse est 
très particulière, note aussi le 
géographe. Donc l’évolution 
technologique pourrait avoir 
des effets très différents, «par 
exemple en facilitant l’ex-
ploitation de parcelles très en 

pente ou difficilement acces-
sibles dans les montagnes». 
Dans l’ensemble, les nouvel-
les technologies agricoles re-
cèlent pour le chercheur, «un 
potentiel économique très 
important. Mais elles soulè-
vent aussi des questions: sé-
curité des données et sauve-
garde de la sphère privée, 
dépendance aux technolo-
gies, évolution des rapports 
de pouvoir dans le secteur 
agricole...» 
La rencontre prévue à l’Univer-
sité est l’occasion de partager 
l’expérience de tous les mi-
lieux impliqués dans la trans-
formation de l’agriculture.

Quand les vaches regarderont 
passer les drones

 Automatisation du désherbage ou de la récolte, analyses du sous-sol, cartographie d’une maladie 
dans les cultures: l’Université se penchent ces jours sur les développements de l’agriculture connectée.
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Les agriculteurs se tiennent au courant 
Les innovations mises sur pied dans les start-up de l’agri-
culture connectée ne passent pas d’un jour à l’autre dans 
les champs neuchâtelois. De nombreux essais et débats 
précèdent l’adoption d’un nouveau moyen de production. 
Et un tel changement passe souvent par les organisations 
professionnelles. 
Yann Huguelit, directeur de la Chambre neuchâteloise 
d’agriculture et de viticulture (Cnav), explique: «L’un des 
exemples d’adoption récente d’une nouvelle technologie 
est l’utilisation de ‘tracteurs connectés’ munis d’un sys-
tème de guidage GPS. Cela permet notamment de con-
naître exactement la trajectoire des véhicules agricoles 
pendant le semis. Il est ainsi plus facile de désherber 
mécaniquement de manière précise, sans détériorer la 
ligne de semis lorsqu’on roule dans un champ. 
Dans le domaine des drones, des essais ont été menés 
dans certaines vignes, mais cela ne s’est pas encore con-
clu par des achats sur des exploitations, indique Yann 
Huguelit. «Les agriculteurs se tiennent au courant. La 
Cnav envoie de son côté un délégué dans les commissions 
romandes ou nationales réunissant des ingénieurs agro-
nomes des chambres d’agricultures cantonales et 
d’autres professionnels. Ainsi, nous sommes en mesure 
d’informer nos membres, par l’intermédiaire de notre 
journal ou de séances d’information organisées environ 
une fois par an.» 

Présentation d’un prototype de robot agricole à Galmiz, en juin 2018. KEYSTONE
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La désalpe, c’est samedi!

La fin de l’estivage a sonné pour 
la soixantaine de génisses ayant 
passé la belle saison dans les pâ-
turages entourant la métairie 
de l’Isle, au-dessus de Lignières. 
Ce samedi, les bêtes portant 
cloche et couronnes regagne-
ront le village à l’occasion de la 
44e fête de la désalpe. 

Marché artisanal  
et cortège folklorique 
La journée commencera dès 10 
heures avec l’ouverture du 
marché artisanal, qui accueille-
ra une cinquantaine d’expo-
sants sur la rue menant au col-
lège de la Gouvernière. Tout au 

long de la fête, des animations 
(clowns, jeux, grimages) seront 
proposées pour les enfants. 
Moment fort de la manifesta-
tion, le cortège folklorique, 
composé d’une vingtaine de 
groupes et de sociétés locales, 
animera les rues dès 14 heures. 
On rappelle ici le thème de 
cette 44e édition: Panique au 
poulailler! Ça promet… Fanfa-
res, sonneurs de cloches, lan-
ceurs de drapeau et claqueurs 
de fouet défileront avec les va-
ches au son des cors des Alpes. 
 
Comme une carte postale 
Vers 18h30, un concert assure-

ra une transition musicale en-
tre le jour et le début de la nuit. 
Sur scène, Pale Male et Les Pe-
tits chanteurs à la gueule de 
bois rappelleront que la dés-
alpe de Lignières, c’est vrai-

ment la fête au village. Une 
sorte de carte postale champê-
tre que l’on aime recevoir an-
née après année, un événement 
pour lequel on ressort la salo-
pette et les bottes. PTU

Les cloches et les sabots  
des génisses résonneront ce samedi  
pour la 44e édition du retour à l’étable.

LIGNIÈRES

Le cortège est le moment fort de la désalpe de Lignières. ARCHIVES 
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Le Service des automobiles 
et de la navigation (Scan) du 
canton de Neuchâtel lance ce 
qu’il annonce comme une 
première suisse: la possibili-
té, depuis hier, d’annuler en 
tout temps le permis de cir-
culation d’un véhicule par 
internet. 
Cette nouvelle possibilité est 
«mise en place pour faciliter 
encore les procédures des 
clients du Scan», indique-t-il 

dans un communiqué. Selon 
le service, «cela permet une 
annulation instantanée, gra-
tuite, sans envoi ni déplace-
ment au Scan». 
Un client qui vend son véhi-
cule ne devra donc plus en-
voyer son permis de circula-
tion par courrier ou se 
rendre physiquement aux 
guichets du Scan à Mal-
villiers. L’annulation se fera 
en direct, via le Guichet uni-
que des collectivités neuchâ-
teloises. Cette nouvelle ma-
nière de faire permet à 
l’acheteur de repartir direc-
tement avec le véhicule, puis 
de le réimmatriculer immé-
diatement dans toute la 
Suisse.

Annuler son permis 
en direct sur le web
Depuis hier, il est 
possible d’annuler 
le permis d’un  
véhicule depuis  
le Guichet unique.

 PTU COMM


